
Hier, à Ntoum, les parents des élèves inscrits
dans les établissements privés primaires et se-
condaires, se sont vite précipités pour mettre
leurs enfants à l'abri d'une horde de soi disant
élèves du lycée technique qui ont mis la ville
en coupe réglée.
Ils se seraient mis en colère parce que, pen-
dant qu'ils payent la note salée des ensei-
gnants en grève dans le public, d'autres
enfants, dans le même pays, continuent les
cours dans le privé. C'était ça la guerre des
écoles qu'on craignait chez nous. Celle que,
moi Makaya, j'ai toujours dénoncée en par-
lant de l'instauration d'une école à deux vi-
tesses. Il fallait donc s'attendre à ce que les
enfants des pauvres, c'est-à-dire de ceux dont
les parents sont incapables, faute de moyens,
d'inscrire leurs mwanas dans un établisse-
ment privé se fassent entendre un jour. Ce

n'est d'ailleurs pas la première fois que ce
genre d'incidents dangereux se produit dans
notre pays. Cela doit donc interpeller tout le
monde.
Cependant, ce que beaucoup ont craint, c'est
l'attitude des tenants du pouvoir local à
Ntoum. A part la police qui a timidement es-
sayé de réagir, les autres étaient totalement
absents. Tels des rats - pour ne citer personne
-, ils se sont terrés, abandonnant la cité aux
petits voyous. Mais, on a pu éviter les débor-
dements car, parmi les "manifestants" il s'est
trouvé des jeunes responsables pour ramener
certains de leurs camarades à la raison. Ouf !
Ntoum l'a bien échappé...
Jusqu'à quand cette situation de ni, ni va
durer ? On parle de date butoir, alors, on fait
quoi ? Éviter ce genre d'événement.
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…  Makaya
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POL I T IQU E
AB BAS  MAHAMAT  TO LL I  CH E Z  L E  P RÉS I D E NTLe nouveau gouverneur de la Banque des États de l'Afriquecentrale (BEAC), Abbas Mahamat Tolli, s'est entretenu hieravec le président de la République Ali Bongo Ondimba. Ils'agit de la première entrevue entre les deux hommes de-puis la prise de fonction du Tchadien.

C'est un coup de tonnerre, autant qu'une page qui se tourne. Inconnu du grand public
et, même, d'une grande partie du monde du football il y a encore peu, le Malgache
Ahmad Ahmad a été élu hier, à la surprise générale, président de la Confédération
africaine de football (CAF). Il a obtenu, lors de l'élection qui se déroulait à Addis-Abeba
(Ethiopie), 34 voix contre 20 voix au Camerounais Issa Hayatou, qui dirigeait l'organi-
sation depuis 1988 et briguait, donc, un 8e mandat.

FA I T  D IVE R S
Un Canadien en butte avec la justice pour
escroquerie

S PORTS
Akanda FC et Missile FC assignés en justice !

ECONOM I E
Orabank enrage, le gouvernement va
enquêter

ME MAR LYS E  I S S EMBÉ  :  HOMMAGE À  UN E  P IONN IÈR ELe monde ju-diciaire ren-dait hommagehier, au palaisde justice deLibreville, àMe MarlyseIssembé, pre-mière femme avocate du pays, décédée le 9 mars dernier àl'âge de 72 ans. Elle fut également la première femme à faireson entrée dans un gouvernement.

L I B R EV I L L E ,  DOUCE U R  D E  V IVR EUn classementétabli par le Ca-binet conseilMercer, sur labase de 39 cri-tères répartisdans 10grandes catégo-ries, fait de Li-breville la 13e cité africaine où il fait bon vivre. Une autreétude (notre édition du 27 février) avait placé la capitale ga-bonaise au 20e rang continental.  

OVE RDOS E  FATALE  À  B I TAM

Un jeune de 21 ans, Yvano Cédrick Nguema, a été retrouvésans vie l'autre jeudi dans sa chambre, au quartier  Mveze 1,à Bitam.  Il aurait succombé à une surconsommation dechanvre indien, associé à l'alcool. Un cocktail appelé "bébérose” dans ces milieux. Page 14

L 'HOMME QU I A DÉTRÔNÉ
HAYATOU !

Caf/Le Malgache Ahmad Ahmad
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FA I T  D IVE R S
MORT  E N  FORÊTUn homme de 49 ans, Philippe Bouchoko, a brutalementtrouvé la mort – on évoque un arrêt cardiaque – la semainedernière en forêt de Mabenga, dans la Louétsi-Bibaka, où ils'était rendu en compagnie d'un cousin dans le but d'y poserdes pièges pour gibier. Page 10
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